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La St-Jean-Baptiste sera célébrée

à Victoriaville
a

Le comité local de la Société St-Jean-Baptiste de Victo-
riaville a décidé de solenniser le 24 juin, jour de la fête natio-
nale des canadiens français. Nous ne saurions trop les féliciter
de leur excellente idée et de tous les efforts qu'ils tenteront
pour donner à cette fête le cachet d'un patriotisme vrai, éclai-
ré, vivifiant et pratique,

Il est fortement rumeur qu’une messe solennelle sera cé-
lébrée en plein air, afin de permettre à tous les citoyens de
la ville, de la région et même des paroisses éloignées de venir

rendre hommage, par leur présence et leur piété, à la religion
de leurs ancêtres: religion dont les principes, compris et pra-

tiqués, ne manquent jamais d'apporter aux individus et aux na-

tions la paix, la concorde et les joies du coeur. Des lémarches

sont en cours afin d'obtenir de l'autorité diocésaine cette per-

mission de célébrer et d'assister à une messe en plein air. De
respectueuses instances seront aussi faites auprès de Mgr
Milot, P.D., pour solliciter la faveur d’une messe pontifiée par

le vénérable octogénaire dont chacun admire la vitalité.
Il y aura aussi parade par les rues de la ville Un seul

char allégorique y figurera et sera organisé sous les auspices
de la ville de Victoriaville. Prendront aussi part à cette proces-
sion traditionelle, les différents corps sociaux, les cadets de
l'Ecole d'Aviation, le Corps du Génie Royal Canadien, avec

leurs fanfares respectives.

Dans la soirée, il y aura grand ralliement et concert au

parc de la partie est de la rue Notre-Dame, non loin de l’égli-
se des BS. Martyrs Canadiens, Comme on le sait, ce parc n'a
pas encore de nom officiel, et il nous semble que ce serait une

excellente occasion de le baptiser d'un nom à couleur locale,
Nous avons dans la région assez d'hommes célèbres pour

attacher un de leurs noms à un endroit destiné à une plus in-
tense circulation. Nous rappelons encore une fois ici le nom de

M. l'abbé Orochetière, un fils de Ja région, aumônier de la
grande guerre 1914-18. Ce grand soldat, ce prêtre héroïque a
donné sa vie au champ d'honneur. Ne serait-il pas très à pro-
pos d’attacher ce nom glorieux de ‘‘Crochetière” à un terrain
public, où l’on pourrait plus tard élevé un monument à la mé-

moire de ce grand soldat canadien? En son nom, les généra-

tions reconnaitraient le dévouement, la bravoure de tous les
sacrifiés de la guerre actuelle et de ceux d'il y a vingt-cinq ans.

Nous suggérons donc, modestemént mais fermement, à la

Société St-Jean-Baptiste de faire les démarches nécessaires

auprès des autorités municipales afin de marquer cette fête

nationale de 1943 d’un geste inoubliable, en donnant définitive-

ment, au soir du 24 juin 1943, à ce parc sans nom, celui de

"Parc Crochetiére’’,

La chorale mixte des &S. Martyrs Canadiens, sous la di-

rection de M. l'abbé Houle, exécutera des chants canadiens,

et la foule sera invitée à redire aussi les doux refrains de 108

ajeux, les belles chansons du terroir, dont la saveur et les

accents pathétiques ne le cèdent en rien aux créations moder-

nes qui s'infiltrent malheureusement trop chez la jeune géné-

ration.

Plusieurs orateurs seront au programme.

Nous fêterons donc la St-Jean-Baptiste selon la tradition.

Nous rappellerons sans doute les hauts faitsde nos devanciers.

Nous célèbrerons leur mémoire. Surtout, ce sera une excellente

occasion de faire ün bon examen de conscience comme citoyen,

comme patriote et comme catholique, Mais, il ne faudra pas

négliger de regarder l'avenir et d'essayer de prévoir les lour-

des tâches qui nous attendent après la guerre, de raffermir

nos énergies et de nous armer de courage et de fortes réso-

lutions, pour remplir dignement la mission toute de prédilec-

tion confiée à la race canadienne française sur cette terre

d'Amérique et plus spécialement dans la merveilleuse provin-

ce de Québec, patrie aimable et aimée.

Madame Camille DUGUAY.

 

Les raids aériens et

la protection des

civils
—————

Le premier d’une série d'articles par

Bevan Monks, Division du Contre-

Sabotage, The Shawinigan Water

& Power Co,

 

EST-CE QUE CA PEUT ARRIVER

ici?

 

Nous nous demandons tous s’il

est possible à l'ennemi d'exécuter

in raid aérien sur le Canada. C'est
une question pleine de bon sens à

laquelle chacun peut trouver une
réponse à sa guise. I] y a ceux qui
sont certalng que “ga n'arrivea ja-
mais fei" et nous espérons tous qu’ils

ont raison, mali fl y en a bien d'au-

tres qui pensent le contraire. Un
Frand nombre d’entre nous sommes

portés à croire qu’il “se peut que ça

arrive” bien que, naturellement, nous

espélions tous que l'avenir nous don-

Lera tort,

En face de ce paradoxe apparent,
il e:t bon d'examiner attentivement
tous les renseignements disponibles

sur Ce sujet avant de se faire une
opinion, D'une façon ou de l'autre,

ta ne sera qu'une opinion car nos 

ennemis sont les seuls à savoir dé-

finitivement ce qui arrivera. Il se

peut que nos services secrets soient

au courant du fait, mais {1 esl peu

prohable qu'ils fussent montre de

u;s connaissances puisque l'enne-

mi changerait alors ses plans. De

plus, si notre gouvernement fait é-

chouer l'ennemi à la dernière minu-

te, nous aurons aînsi gagné du temps

pour organiser des moyens de dé-

fense, tandis qu’il préparera de nou-

veaux projets.

Les, renseignements qui suivent

vous sont présentés dans le but d'in-

diquer qu'il y a réellement du dan-

ger contre lequel on devrait immé-

diatement établir des moyens de dé-

fense.

1, — L'ennemi a accompli telle-

ment de choses qui étaient considé-

rées comme “impossibles”, qu'il est

maintenant inutile de dire qu’une

chose est “Impossible”. 11 nous à

montré que la Ligne Maginot n’était

pas “invincible”; que le Hood n'était

pas “le plus puissant vaisseau du

monde” et que le “Renown” et €

“Prince of Wales” n'étaient pas trop

puissants pour être coulés par les

forces aériennes. Le lecteur peut

penser lui-même à plusieurs autres

“impossibilités” que l'ennemi a réus-

si à accomplir.

2 — Les gens les mieux placés

pour donner leur opinion ont déclaré

publiquement à la radio et par la

voie des jouruaux qu'il y aura des

raids contre le Canada et les Etats-

Unis avant la fin de la guerre. Le
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Dr R.J, Manion et M. James M. Lan-
dis, tous deux en tête des organisa-
tions de Protection en cas de Raids
Aériens au Canada et aux Etats-U-
ns, sont convaincus que des bom-
bes ennemies tomberont sur l’Amé-
rique du Nord dans un avenir rap-
proché. Ces deux hommes ont la
confiance de leur Gouvernement et
sont renselgués par leg plus hautes
autorités militaires. Is ont de bon-
nes raisons de se prononcer aussi
catégoriquement qu'ils le font

3. — La radio allemande
Ilenne a diffusé des

représailles contre

Nord à la suite des

sur l'Europe par les

les Américains,
4, -- Tokio a subi les raids des a-

viateurs alliés (E.U.). Ce faisant,
les Américains ont surmonté plus
de difficultés que les Allemands en

auraient à surmonter pour traverser

l'Atlantique. *

Comparez les distances suivantes:

Vancouver à Yokahama 4,260 milles

De !u Côte de l'Australie à Yoka-

hama 3,350 milles

Des bases ullemandes en Norvège

ou en France à Montréal 3,000 milles

NOUS AVONS PROUVE A L'EN-

NEMI QUE CHST REALISABLE.
5, — D'après un article de M. Ja-

mes M, Landis publié dans l'édition
de juin 1913 du “American Magazl-

ne” un de nos bombardiers géants

est revenu au pays au-dessus de

l'Atlantique via le cercle polaire.

Les postes de protection militaires

et civils de la région que cet avion

devail survoler, furent avisés de si

gnaler son passage. En dépit de ce-

ci, le bombardier arriva jusqu'à un

certain état de l'Est sans avoir été

reconnu par les observateurs ou en-

tendu sur nos appareils radiophoni-

ques, 1! survola un territoire désert

ita-

promesses de

l'Amérique du

raids exécutés

Canadiens et

et

ou très peu habité, tant au Canada

qu'aux letats-Unis, Le pilote main:

tint son avion à une hauteur ordi-

naire sans essayer de se cacher. 11

est juste de conclure qu'une flotte

d'avions ennemis pourrait répéter

cet exploit avec dus conséquences

funestes pour nous,

6. — Nog chefs dans le domaine

de l'aviation ont raison de croire que

les Allemands ont des bombardiers

géants capables de traverser l'A-

tlantique, avee une importante char-

ge de Dombes qu’ils déverseraient

sur nous, et “de retourner sûrement

À leurs bases, à moins qu'ils ne

soient jinterceptés en route,

7. — Cusidérons un instant la val

lée du St-Maurice, Ses pouvoirs d’eau

et ses nombreuses industries seraient

des cibles attrayantes placées en

rangs réguliers, à courte distance

les unes des autres. L'ennemi pour-

rait remonter ou descendre la riviè-

re et les attaquer à tour de rôle, Un

raid semblable a été exécuté sur

l'Allemagne le 16 mal, 1943, La BBC.

a déclaré: “de gros bombardiers ont

survolé l'Allemagne et ont atteint

une des plus grosses digues dupays,

détruisant par lo fait même la sour-

ce de l'énergie électrique d'un hon

nombre d'industries, Une digue con-

tenait 134,000,000 tonnes d'eau et

l'autre 202,000,000 tonnes et les deux

furent battues en brèche par nos

bombardiers, L'eau descendit dans

les vallées de la Ruhr et de l'Eder

en grosses vagues. Le Haut Com-

mandement Allemand, toujours lent

à accuser les revers, fut forcé d'an-

noncer l'attaque dévastatrice sur les

digues, le coup porté par le fait mé-

me aux industries allemandes et les

pertes des civils qui en résultèrent.

Une des digues produit la plus gran-

de quantité d'énergie électrique du

Rubr tandis que la digue d'IXder

contient le plus d'eau et est Je plus

grand réservoir.

Il n'a a aucune raison de croire

qu'une telle chose pent se produire

en Allemagne où le service de défen-

se est parfaitement organisé, et que

ce ne soit pas possible au Canada.

8, — Il est peut-être bon de men-

tionner en passant que l'Amérique

du Nord a déjà été attaquée. Nouz

savons que les sous-marins sont à

l'oeuvre le long des côtes de l'Fst_et

de l'Ouest et en remontant le Saint-

Laurent. Dans un cas, un submersi-

ble est monté à la surface et a bom-

bardé une raffinerie d'huile en Cali-

fornie,

Nous avons aussi été attaqués par

la voie des airs. Même à l'heure ac-

tuelle quelques-unes deg Iles Aleou-

tiennes portent les coups des hom-

bes japonaises et une attaque dirigée

sur l'Alaska a été repoussée à la der-

nière minute. En octobre 1942, les

journaux rapportaient qu'une bombe

incendiaire avait été jetée d'un a-

vion non-identifié, dans le ud de l'O-

régon. Après examen on découvrit

que la bombe était de fabrication

japonaise. Sa provenance est chose

incertaine mais James M. Landis

croit qu'elle peut avoir été relâchée

par un petit hydravion qu'un sous-

marin aurait conduit à peu de dis-

tance du rivage.

Récemment on rapportalt dans les  

PE0ama ee

Camille Duguay, fondateur.

 

Lisons nos Journaux et Revues

 

Personue ne peut être cultivé s’il

ne se tient constamment au fait des

grands événements nationaux et in-

ternationaux, ainsi que du mouve-

ment des Idées dans le monde.

Cela nepeut 8tre que par la lectu-

re méthodique faite chaque jour.

C'est dire qu’il faut diriger ses lec-

tures, les faire suivant nu plan d'en-

semble: vie locale et professionnelle,

problèmes provinciaux et nationaux,

grands événements internationaux

et culture générale.

S'il est logique de commencer par

connaître les événements et les ten-

dances du milieu que l'on habite, 1!

est done normal de lire d'abord les

journaux locaux, puis nos autres

grandg journaux et revues, avant de

Îlre ce qui nous vient de l'étranger.

Cela ne signifie pas que nous de-

vons ignorer les publications étran-

géres qui nous permettront d'éten-

dre nos connaissances; mais nous ne

devons pags mettre de côté nos pro-

pres publications qui remplissent,

elles aussi, un rôle important. =

Liste partielle des revues et journaux

d'intérêt général

QUOTIDIENS

Montréal: Le Cunada. Le Devoir,

Montréal-Matin, La Patrie, La Pres-

se,

Ottawa: Ie Droit.

Québec: L'Action d'athotique, L'E-

vénement-Journal, Le Soleil.

Sherbroke: Lu Tribune.

Trois-Rivières: Le Nouvelliste,

HEBDOMADAIRES

Amos: La Gazette du Nord

Arthabaska: L'Union des Cantons

de l'lést

Asbestos: L'Asbestos

Beauceville: L'Edalreur

Berthlerville: Le Courrier

Buckingham: Le Courrier
Cap de la Madeltine: L'Avenir

Chicoutimi: Le l’rogrès du Sague-

nay. Le Régional

Chutes de Shawinigan: L'Actuall-

té Manriclenne, Les Chutes, L'Echo

. Coaticook: L'Etoile de l'Est

Donnacona: L'Echo de Portneut

Drummondville:

La Parole

Edmonton: La Survivance

Gaepé: La Voix de Gaspé

Granby: La Revue de Granby, La

Voix de l'Iëst

L'Homme Libre,

Grand'Mère: le Laurentien, L'U-

union Nationale,

Hull: L'Opinion, Le Progrès de

Hull

Joliette: L'Action Populaire, L'E-

toile du Nord

Lachute: La "Tribune d'Argenteuil

Lac Mégantic: L'Echo de Fronte

nae

La Malbaie: l'Avenir ,

La Tuque: I.'licho de ia Tuque

Lévis: Le Canadien

L'islet: Le Progrès de l'Islet

Loretteville: Ja Voix du /Peuple

Lotbinière: Jcho de Lotbinière

Louiseville: [x Réveil

Magog: La Chronique de Magog

Maniwaki: Gazette de Maniwaki

Moncton: lévangéline, L'Ordre So-

cial

Mont-Laurier:

Voix du Nord

.. Montmagny:

ple

Montréal: l‘untorité, Le Jour, Le

Moraliste, La Patrie du Dimanche,

Le Petit Journal, Photo-Journal, Le

Samedi, Ja Terre de Chez Nous

Nicolet: Le Nicolétain

Québec: l'Helair, L'Ere

Le Temps

Rigaud: L'Echo de Laval-Deux-

Montagnes, L'Interrogation

Rimouski: L'Echo du Bas St-Lau-

rent, Le Progrès du Golfe,

Le Flambeau, La

Le Courrier, Le Peu-

Nouvelle,

 

journaux qu'un avion ennemi avait

été vu à 200 milles de New York. Ce-

cf est ties important pour nous car

la majorité des ville du Québec sont

plus près de l’Europe que ne l'est

New York,

Méme pour les plus sceptiques,

ces quelques faits portent à penser

que “ca peut arriver lei”, Si tel est

le cas, plusieurs personnes de nos
connafssances seront tuées, blessées,

emprisonnées dans les ruines ou

einpoisounées par les gaz. Malheu-

reusement, nous n'avons pas de

moyen de défense qui aient 100%

d'efficacité. Le pouvoir de destruc-

tion des bombes aériennes est tel

qu'il y aura surement des dommages

à la propriété et des victimes. On

peut en diminuer le nombre cepen-

dant par l'application coneclencieuse

des précautions qui ont fait leurs

preuves et qui sont dûes à des an-

nées de recherches et d'expérience.

C'est ce qu'on appelle “la protection

des civils”.

Riv. du Loup: Le St-Laurent, La

Voix de la Vallée

Roberval: Le Colon

Rouyn: La Frontièe

St-Charles: Le Courrier de Belle-

chasse

St-Hyacinthe: Le Clairon, Le Cour-

rier

St-Jérôme: L'Avenir du Nord, L'E-

cho du Nord
St-Jean: Le Canada français, Le

Richelieu

St-Joseph d'Alma: Le Lac St-Jean

St-Joseph (Beauce): La Vallée de

la Chaudière

St-Justin: L'Echo

St-Malachie: L'Alglon

Ste-Marie de Beauce: Le Guide

Ste-Thérèse: L'Avaut-Qarde
Scott-Jonction: Le Dorchester

Sorel: Le Courrier, Le Sorelois

Técumseh: La Feuille d'Erable

Thetford les Mines: Le Canadien,

Le Mégantic, Lo Progrès

Trois-Rivières: Le Bien Public, La

Chronique

Valleyfield: Lu Guzette, Le Pro-

gres

Victoriaville: Lu Voix des Hois-

Francs

Waterloo: Journal de Waterloo

Winnipeg: Liberté et (Patriote

BI-MENSUELS

Montréal: La Bousaole

Québec: Courrier de Limoilou

MENSUELS

East-Angus: La Revue d'Kast An-

gus

Montréal: L'Action Nationale,

L'Actuallté iconomique, Amérique

Française, Aujourd'hui, Bulletin des

Etudes l'rancçaises, Cahiers  Viato-

riens, La Famille, Jovelte, La Nou-

velle ltelève, L'Oell, l'aysanna, La

Pelite Revue, Relations, La Revue

Moderne, La Revue Populaire, La

Voix Nationale

Ottawa: 20e Siècle

Québec: Le Canada Français, Cul-

ture, Le Documentaire, Le Recuell,

Le Terroir

Ste-Adèle:

dombre.

Les Pamphlet de Val-

Lo

LA CRIMINALITE JUVENILE

 

Au Canada comme aux Etats-Unis

deg voix, de plus en plus nambreu-
sas, s'élèvent contre l'augmentation

de la criminalité juvénile et récla-

ment des mesures ramédiatrices Lm-

médiates. Le 26 mai dernier, & Win.

nipez, le juge Hamilton de la Cour

Juvénile déclarait que dos fillettes

Agées de treize à qualorzo ans allaient

habiler près des camps militaires et

que leur cas constituait un grave

problème de <délinquence juvénile.

“Ces enfants trouvent moyen, a-til

ajouté, de se rendre aux camps et

font assez d'argent pour vivre el

s'acheter des vêtements qu'elles ne

pouvaient auparavant se payer, XL

en môme temps le taux des maladies

vénériennes augmente considérable-

ment parmi les Jeunes filles.” Le

lendemain, c’est le substitut du pro-

cureur général d'Ontario, M. Raoul

Mercier, qui donne dans uno cause-

rie & la radlo d’Oltawa ces chiffres:

“En 1940 il y eut au Canada 9,976

condamnations de jeunes criminels;

en 1941, 12,137, A Ottawa même et

dans le comté de Carleton le nombre

des jeunes délinquants s’éleva, en

1939, à 324; en 1940, à 369; en 1941,

à 388; en 1942, 4 422"

Ces deux hommes bien placés pour

observer et juger tiennent les pa-

rents responsables en grande partie

de cette situation. “Ils manquent à

leur devoir”, affirme le juge Hamil

ton; et l’avocat Mercier: “Plus de

cinquante pour cent de nos jeunes

délinquants viennent de ménages

désunis ou séparés, de milieux où les

parents par leur conduite les ont

presque poussés au vice.”

Ces faits sont graves. Puissent-lls

faire réfléchir les parents négligents

et les amener 4 une mellleure com.

préhension de leurs devoirs,
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NOUVELLES

sur le

RATIONNEMENT

Pour renseignements

importants, voyez

à la page 3   
  

giquement repoussée d'abord envahit

temps, le cri de la belle-mère aurait

découle sans effort aucun et se vallie

ce pas Hector, son jeune mari?

présence des deux servantes; elle a

560 Blvd Crémazie est, Montréal.

Mais le coeur ne saurait garder
lourdsecret. Au vers suivant, l'esprit d’Andromaque à lu remorque d’une
imagination énervée ct énervante, par suite aussi des battements insolites
de son coeur et du frisson qui parvowr tous ses membres, commence a
soupçonner un autre motif à la plainte de la belle-mère, motif naturel
aussi. La guerre en effet bat son plein; tous les jours, passes-d'armes
fréquentes ct combats singuliers. l’riam et Hécube comptent de nombreux
enfants au champ d'honneur. l’eut-être un danger est-il prêt d'éclater sur
leur tote! Qui sait? et le cri entendu de la Tour s'explique tout aussi
bien à d'esprit d'Andromage. Elle use ici d'une expression adourie et
bien psychologique: “à la veille de foudre sur eux”
voudrait de dire le fond de sa pensée: “ils ont péri”. L'hypothèse qui lui
traverse l'esprit rapide comme l'éclair en appelle immédiatement une an.
tre. Un 3ème tableau dont la vue est pou rassurante lu met hors d’elle-
même, Elo veut l’écarter: “Loin de moi, sombre et funeste pensée!”
lance-t-dlle fiévreusement, On tâche de se maintenir dans l'illusion aussi
longtemps qu’on n’a pas en mains des preuves irréeusables du malheur
qu’on nous annonce, L'espérance vit de cotte incortitde momentanée of
faute de mieux, s’y oramponne désespérément, Copendant cette vision éner-

 

POUR NOS COLLEGES CLASSIQUES.

 

L'Eternel Contemporain
ANDROMAQUE A LA MORT D'HECTOR (Iliade, ch. 22)

  

longtemps pour lui-même um si

v. 15). Elle s'en

de nouveau l'âme de notre héroïne.
Cette fois, le flot cst puissant of entend briser toute résidance; c'est un
siège en règle. Jusqu'ici la douleur de la femme d'Hoctor s'était contenue
dans les limites d'une sincère sympathie; douleur réelle mais sensiblement
eslompée. Au début, elle avait craint pour la vie d'Hécube; au second

annonce la déroute ou la mort des
enfants de Priam douleur morale, celte fois-vi,

Dans les vers qui suivent, Andromaque perd de vue Hécubez elle ne
songe qu'au malheur qui l’atteint personnellement, en plein coeur: “moi”
(v. 455). En effet dans l'impuissance d’un nouvel effort contre l’assaut
formidable qu’elle vient d'essuyer, clle rond les armes; elle se sent écra-
sée; elle se laisse faire maintenant; c'est une esclave enchaînée, contrain-
te de regarder tout ce qu’on lui montre «1 d'écouter tout ce qu’on veut
bion lui chuchotter à l'oreille. Et grands dieux! que lui souflle-t-on à l'u-
reille du coeur?(v. 156). Un nom qu’elle aime, Hoctor, Uector tombé vie-
time de son ardeur. Mille raisons hélas! viennent confirmer ce noir pres-
sentiment: ruse d'Achille! Hetor séparé du reste de l'armée! cest un
combat singulier, un duel entre le héros grec et Hector!
vainqueur! pourquoi pus? Achille est invincible et n'est-il pus toujours en
avant cet Hoetor audacieux! Son ardeur guerrière l'emporte loin en avant
des siens: que de motifs s'alignent pour triompher de ses dernières hésita-
tions! et lui faire perdre toute contenance! Celle dernière supposition)

Achille sort

naturellement à In première, De tous
les fils de” Priam, celui qui intéresse souverainement Audromaque, n’est-

La marche du récit, chez Homère, ne souffre aucun arêt. L'action
ne languit jamais. Andromaque exprime ses craintes tout en traversant
(v. 450) le palais en roule vers la tour. Pemlant ce court trajet se relèvent
chez elle ses allures de ménade (femme ivre), de fennné à péine maîtres-
se d'elle-même. Elle est affreusement agitée. On comprend dès lors la

besoin d'un bras étranger pour sou-
tenir sa faiblesse, question de prudence plus encore que d’étiquelte,

Joseph LALIBENTE, © ss, 1,

 

Vraiment...   
Deux trains parallèles, Le convoi

voisin s'ébranle cl vous jureriez que
c’est le vôtre qui marche. Ainsi, sou-
vent, on prend l'amour d'un eutro
pour le sien.

Rationné, même durement, l’A-
méricain no perd pas le sens de
l'humour. Ces jours-ci, une carica-
ture, d’outre frontière, fait voir un
chien qui traverse une cour avec un
os copendant qu’une bonne ména-
gère crie à son mari: “Regarde
donc où il va l’enterrer! Moi, je
vais faire bouillir l'eau!

L'heure approche où lu date et lo
lieu du congrès annuel des hobdos
seront annoncés aux boys. En ate
tendant, que chacun surveille ses
deux curnels de rationnement, celui
de l'essence et L'AUTRE . . . Sur ce
dernier point, l'initiative des con-
frères sera précieuse aux directeurs
de l'Association qui complent sur
le bon “esprit” de tout le monde.

Groulx, Rivard et autres écri-
vains du terroir nous avaient entre-
tenus jusqu'ici des corvées pour
bâtir, pour cssoucher un “lot”,
voire pour éplucher du blé d'Inde.
A Magog, M. le curé Vel, de lu pu-
roisse Ste-Marguerite, a trouvé
mieux que cela: une corvée pourl’é-
germage d'un plein char de patates
que M. le curé a cu la lumineuse
idée d'acheter pour ses ouailles, de-
vant la rareté grandissante du tu-
bercule de Parmentier! Sous la ten-
te rituelle des bingos d'oeuvres, les
paroissiens se sont groupés, cette
fois, pour besogner, au son de la
fanfare s’il vous plaît, autour de
tout un monticule de patates, tout
en se félicitant, avec raison, de Ï’i-
nitiative bien frappée de leur pas
teur.

“The Printed Word” raconte
qu’un Montréalais, que son patron
a “prêté” au gouvernement fédéral,
selon l’euphémisme courant, ne
peut plus dormir à cause d’une
conscience tenaillée par la générosi-
té avec laquelle Ottawa règle ses
comptes de dépenses. Le mois der-
nier, son chèque lui venait de $100
plus fort que la note. Ce mois-ci, il
reçoit, dans son courrier, $375  

pour des dépenses qu’il n'a pas fai
les et pour lesquelles, d'ailleurs, il
n'avait pas présenté de compte, Na-
turellement, puisqu'il ne les avait
ms faites .. . Une promenade dans
a capitale ferait ouvrir les yeux à
Séraphin Poudrier . . . La bureau-
eratie a toujours adoré les formu-
les neuves, même cn un temps où
l'on prêche l’économie du papier.
Sur un grand total de 1,18:3,000,000
coupons qui constituaient l'émission
des carnets de rationement No 1,

on en a brûlé, avant usage, 767,550,-
000, soit plus de 64%. Vas ration.
nements viennent si vite que les
presses à imprimer les coupons ne
suffisent pas . . . Quand un coupon
voit le jour, il a déjà grand'chance
d'être périmé. Ft la Commission
des Prix ne nous coûte que $5,018B,-
591, annuellement, en salaires,

Le lon économiste ne voudra ju-
mais contester que Je leader ou-
vrier qui se sert du capitalisme com-
me d'un épouvantail sert bien mal
les intérêts de la masse ouvrière.
Pour qui se pique d’être tant soit
peu au courant du problème ouvri-
er, il ne fait pas de doute que le ca-
pitalisme n’est pas l’ennemi du tra-
vailleur d'usine, comme se plaisent
à le décrire certains types d’agita-
teurs qu’on trouve toujours à l’ori-
gine des grèves injustifiées, Naturel-
lement, le socialisme de Marx conti-
nue de crier hare sur le capitalisme
mais l’obrervateur renseigné sait
aujourd'hui que la doctrine marx-
ienne n’a jamais travaillé dans le
sens de la véritable liberté de l’ou-
vrier.
De plus en plus, à la lueur de

l'expérience, on réalise que le sys-
tème capitaliste est essentiel à la li-
berté du travail. Le socialisme s’est
toujours élevé contre les unions ou-
vrières, Le socialisme enregimente-
rait la main d'oeuvre dans les ca-
dres d'un contrôle gouvernemental
arbitraire, despotique, qui empéche-
rait toute entente, toute convention
collective. Le gouvernement, au lieu
du capitaliste, traiterait directement
ct uniquement avec l’ouvrier qui de-
vrait accepter les salaires détermi-
nés par une bureaucratie.

Il ne faudra jamais oublier que
le capitalisme est un principe basi-
que de notre système démocratique.
Pas d'ouvriers libres sans capital li-
bre. Les uns ne vont vraiment pas
sans l’autre et ils forment une équi-
pe logique.
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INSPECTION DES CADETS

DE L’ACADEMIE COMMER-

CIALE DES FRERES DES

ECOLES CHRETIENNES DE

NICOLET

Le terrain de jeux de l'Académie

Commerciale des Frères des Ecoles

Chrétiennes de cette ville fut, mer-

credi, le 2 juin courant, & 2 hrs p.m.

le théâtre d’une magnifique démons-

ration des résultats splendides ob-

tenus par les Frères instituteurs de

cette maison d'enseignement, avec

le corps des cadets. L'officier ins-

pecteurs était le lieutenant-colonel

Labbé, assistant du colonel Chicoine,

de Montréal,
Cette inspection fut faite en pré-

sence du Rév. Frère Emilien, direc-

teur de l'Académie de Nicolet, du R.

Frère Odilon, directeur de l'école

de St-Grégoire, de plusieurs mem-

bres du clergé, de M. J.-L. Proulx,

président de la Commision Scolaire

de la ville de Nicolet, et de plusieurs

autres citoyens de cette ville,

Le corps de clairous précédait les

compagnies pour la parade en déft-

lé qu'elles firent eu présence du

lieutenant-colonel Labbé.

Après le défilé, le lieutenant-colo-

nel Labbé dirigea un peloton de dé-

moustration dans une série de ma-

noeuvres avancées qui furent exécu-

tées avec une exactitude et un en-

semble remarquables, Les manoeu-

vres se terminèrent par des exerci-

ces de culture physique. Vu que la

cérémonie de la confirmation des en-

fants devait avoir lieu à 3 hrs p.m.

en la cathédrale de cette ville, les

exercices de jeux furent Dbiffés du

programme.

La médaille militaire fut attaché à

la poitrine du jeune commandant en

chef, Henri Boisvert par le lieute-

nant-colonel Labbé. Le jeune com-

mandant reçut de vifs applaudisse-

ments et fut vivement félicité pour

sa bonne tenue,

Avant de quitter les cadets, le It-

colonel Labbé félicita tous les ca-

dets de leur belle tenue et de leur

succès dans les différents exercices,

Ie commandant en chef des ca-

dets de l'Académie Commerciale est

l'élève Henri Boisvert: sergent-ma-

jor, M. Charette; Lieutenants, Gilles
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LES BANQUES à charte du

Canada appartiennent à 51,321

actionnaires. Leur avoir est, en

moyenne, de 28 actions. Ce sont

presque tous des Canadiens.
 

   
= Les titres de propriété des banques sont largement
NG répartis. La preuve en est que 36,574 particuliers, dis-

séminés dans tout le pays, possèdent des actions des banques à charte
du Canada. Parmi les autres actionnaires, on en compte 8,987 qui
sont domiciliés dans d’autres parties du Commonwealth britannique.

Autres faits interessants

déposant qui désire retirer son
épargne puisse en tout temps
ravoir son argent, Les banques,

Il y a, dans les banques à charte
du Canada, 4,369,740 comptes
d'épargne dont le solde est, en
moyenne, de $39 1. La sauvegarde
des fonds des déposantsest l’une
des fonctions principales des
banques commerciales. Les ban-
ques répartissent les éléments de
leur actif de manière que tout

comme toute autre entreprise,
justifient leur existence en assu-
rant au public un service dontil
a besoin et qu’il est disposé à
rétribuer à des taux qui lui
permettent d'en tirer bon parti.

  
et de leurtravail.

LES BANQUES À CHARTE DU CANADA

 

André Blanchette et Ernest Mar-

coux; Tambours, Georges Archam-

bault, Yvon Gauthier, Ls-Ph, Dolan,

Julien Gauthier et Guy Landry.

FUNERAILLES DE MME

PIERRE MATHIEU

Toute la population de Nicolet a

appris avec beaucoup de regret la

  
 

 

Brochu, André Collet et Gabriel Da- mort de Mme Plerre Mathieu, mére

neau; Sergents, Lorenzo DBeaudry,|de M. l'abbé J-Bte Mathieu, vicaire

CEE eee

Voyez

votre marchand

ou l'agent local de

THE

SHAWINIGAN
WATER & POWER CO.
   

 

  
 

sont fabriqués

 

et maître de chapelle à la cathédra-

le de Nicolet.

Ses funérailles ont eu lieu, ven-

dredi le 4 juin courant en l'église

St-Frédéric de Drummondville au

milieu d'un grand nombre de parents

et d'amis.

Le service fut chanté par M, l’abbé

J-Bte Mathieu, son fils accompagné

de MM, les abbés IPh, Auger, écono-

me du séminaire de St-Hyacinthe,

neveu de la défunte comme diacre

et Lucien Béliveau, aumônier diocé-

sain de la J.0.C. comme sous-diacre.

L'absoute a été présidée par Son

Exe. Mgr Albini Lafortune, I] était

accompagné au trône par Mgr Ant.

Camirand, P.D.V.G, et M. l'abbé W.

Messier, curé de la cathédrale de Ni-

colet,

On remarquait au sanctuaire:

MM, les chanoines Paul Mayrand,

curé de St-Frédéric de Drummond-

ville, KE. Pellerin, curé de Victoria-

ville, E. Lauzières, chancelier de l’é-

vêché de Nicolet, le Rév, Père Ca-

dieux, s.m.m, supérieur du noviciat

des Pères Montfortains de Nicolet,

le Rév, Frère Emilien, directeur des

Frères des Ecoles Chrétiennes, de

Nicolet et plus de 60 membres du

Des wagons à perte de vue, chargés de
munitions et de matières premières, des convois de troupes,
des trains de marchandises transportant des vivres et autres
roduits essentiels à la population civile, C’est là une partie

importante—mais uneforte seulement—dela tâche qu’accom-
lissent vos chemins de fer pendant Ja guerre,
ien quele trafic ferroviaire soit beaucoup plus élevé aujour-

d’hui qu’à toute autre période, les chemins de fer canadiens
construisent des chars d'assaut et des navires, fabriquent des
canonset des obus, Leurs machines travaillent jour et nuit. Les
engins de guerre sortent sans interruption de leurs usines, Ils

ar les chemins de fer, transportés par les
cheminsdefer, les chemins defer du Canada,
Seuls vos chemins de fer sont en mesure de faire face à la situa-
ton créée par la guerre et de transporter la masse d’arme-
ments qu’elle exige.
Vos chemins de fer ont accompli une tâche gigantesque à
l'époque où les pionniers bâtissaient le pays. Ils rendent au

 

Canada un double service en cette période de destruction. Ils
seront plus nécessaires que jamais

à

l'heure de la reconstruc-
tion, au retour de la paix. Alors, commehier et comme aujour-
d'hui, on pourra compter sur eux.

       

Tous les jours, des prêts bancaires aident à des Canadiens de toute position
sociale et de toutes les régions du paysà tirer profit de leur esprit d'entreprise

Lg
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clergé de toutes les parties du dlo-

cése de Nicolet.

On remarquait dans la nef; les

Rév. SS. de l'Assomption de la Ste-

Vierge, les Rév, SS. de la Présenta-

tion, les Rév, SS. Grises, les Rév.

SS, du Précleux-Sang, les Rév, Frè-

res des Ecoles Chrétiennes,

Parmi les laïques on distinguait:

Son Honneur le maire Garon, de

Drummondville, M. J-D. Rajotte, dé-

puté de Drummond, M. J.-O. Mont-

plaisir, M, le notaire Moisan, de

Drummondville MM, les échevins

Donat Hamel représentant Son Hon.

le maire J.-A, Martin de Nicolet et

Henri Fréchette, de Nicolet, (M, le

commandeur H.-N. Biron, député

provincial de Nicolet, MM. J.L.

‘Proulx, président de la Commission

scolaire de Nicolet, Noel Côté, Rol-

land Lemire, Maurice Provencher,

Gérard Brisson, ainsi qu'un grand

nombre d'autres citoyens de Nico-

let dont les noms nous échappent.

La plus grande partie des membres

de la chorale de la cathédrale de Ni-

colet se sont fait un devoir d'assis-

ter en grand nombre aux funérailles

de la mère de leur dévoué directeur.

M. l'abbé J.-Pte Mathieu, Tous les

mouvements spécialisés d'action ca-

tholique de Nicolet étaient aussi

représentés.

On remarqualt aussi MM, Donat

Gauthier, maire de St- Germain de

Grantham, R.-0. Blanchard, Georges

Landry, Camille Blanchette ainsi

qu'un grand nombre d'autres citoy-

ens de St-Germain dont les noms

nous échappent,

La défunte née Dina Vandal était

âgée de 78 ans, Elle laisse pour pleu-

ler sa perte: son époux, M, Plerre

Mathieu; ses fils et ges filles, MM.

Willle Mathieu, cultivateur, Joseph

Mathieu, employé civil, l'abbé J.-Bte

Mathieu, ptre vicaire et maître de

chapelle à la cathédrale de Nicolet,

la Rév. Soeur Joseph de lEnfant-

Jésus, maîtresse des études chez les

Rév, SS. de l'Assomption de la Ste-

Vierge de Nicolet, Mme Armand Ri-

vard, de St-Cermain et Mme D. Bro-

chu, de St-Pierre de Montmagny; ses

petits enfants, Hervey, Gaston, Lu-

cille, Yvette, Roger, Réal, Bertrand,
Jules-André Thérèse, Albany, Willie,
Jeanne, Fernand, Gérard, Albert,
Philippe, René, Simon, Jean-Paul,

Gabriel, Cécile, Gilles et Marcel Ma-

thieu; Liliane, Philippe, René, Vian-
ney et Jean Rivard; M. l'abbé Lu-
cien Brochu du séminaire de St-Hya-
cinthe, Cécile. Hélène et Thérèse
Brochu, ainsi qu’un grand nombre
d'autres parents, neveux et nièces,
cousins et cousines,

L'ordre des funérailles était sous
la direction de M. J-N. Donals de
Drummondville,

Nos plus sincères sympathies à M.
l'abbé J-Bte Mathieu ainsi qu'à tou-
te la famille Mathieu,

FAISONS-LEURUNE CUER-
RE SANS MERCI

Chaque année, dans les jardins, on
trouve des agrotis des moissons
(cutworms), Ces chenilles, d'un gris-
brun, dévorent, durant la nuit, les
racines des plantes potagéres, les
rasant à l'égalité du sol Durant le
jour, elles se cachent dans la terre.
La division de l'Entomologie, du

Ministère fédéral de l'Agriculture,
nous apprend que l'on peut protéger
les plants repiqués en les entourant
d'un cercle de papier enfoncé dans
le sol ou d'une boîte de conserve
dont on a enlevé le dessus et le fond,
aussi légèrement enfoncée dans la
terre.

Dans les grands jardins où 11 ya
de nombreux plants à protéger, et
une plus grande surface à couvrir,
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on pourrait utiliser une boëtte de

son empoisonné, On mêlera cinq li-

vres de son, trois onces de vert de
Paris et deux pintes d'eau,

Environ une semaine avant de

transplanter, la boëtte devrait être

étendue à la surface du soi. On l’é-

tendra-le soir, de préférence après

une journée chaude. On recomman-
de de répéter l'opération après trois

jours et de nouveau, après la même

période, si nécessaire,

UNE FETE POUR SES 15 ANS

Les amies de Mlle Pauline Pelletier
ont voulu fêter le quinzième anni-
versaire de sa naissance, en lui of-
frant un joli cadeau, au cours d’une
soirée où il y eut chant, musique,
récitation et jeux de société. La fê-
te se termina par un goûter succu-
lent. L'organisatrice était Mlle Ré-
jeanne Hamel,

CARNET SOCIAL
Le 24 juin, aura lieu dans l'intimi-

té, le mariage de Mlle Yvette La-
vale, fille de M, Alphnse Lavoie, dé-
cédé, et de Mme Lavoie, de Nicolet
avec le docteur Aubert Laperrière,
fils du docteur et de Madame Ben].
Maurault, de Pierreville.

La bénédiction nuptiale leur sera
donnée par Son Exc Mgr Albini La-
fortune, évêque de Nicolet, en la
chapelle privée de l'Evêché,

EE

POUSSINS BRAY
Le besoin toujours croissant d’oeufs

et de volailles, même pour tout l’hi-

ver, va demander du travail cons-

tant aux éleveurs de volailles, Bray

peut délivrer un certain nombre de

couvées dès maintenant, mais beau-

coup plus en juillet, Pour éviter les

désappointements, efforcez-vous de

donner vos commandes le plus tôt

possible. Nos agents sont Maurice

Léveillé, Aston Jct; J-H. Rondeau,

Ste-Elisabeth ot Médéric Breton, RR.

2, Ste-Sophie.

 

 

 

 

  
        

 

   

TOUTES LES FOR-
MULES DE L'IMPÔT

REMPLIES AVANT
LE 30 JUIN
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CULTIVATEURS DU QUEBEC,
ETABLISSEZ VOS FILS À LA

RIVIERE-LA-PAIX

De bonnes paroisses canadiennes-
françaises avec église, écoles, etc,
sont prêtes à les recevoir. La Riviè-
reda-Palx est située au nord-ouest
de la province de l'Alberta, entre
les montagnes rocheuses et le Petit
Lac des Esclaves, la végétation eat
beaucoup plug rapide dans la vallée
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24 juin 1943, St-Jean-Baptiste:

ler juillet, Confédération

ATTENTION!
Tout travail exécuté ces jours-là dans les métiers de la

construction doit être rémunéré aux taux doubles, aux termes
de la convention collective, par ordre du comité conjoint de
l’Industrie de la Construction des Cantons de l’Est.
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de la Rividre-la-Paix que dans la

vallée du St-Laurent, Ceci est facile

à comprendre puisque les jours y

sont beaucoup plus longs. Vous est-

il déjà arrivé de lire votre Journal
devant votre porte à 11 heures du

soir ou à 1 heure et demie du ma-

tin? Alors venez expérimenter cela

au royaume de la Rivière-la-Paix.

Pour détails s’adresser à Société

de Colonisation de la Rivière-la{Paix,

Casier Postal 339, Drummondville,

Qué, ou au Nouveau Palais de Jus
tice, Montréal (le 1er et 8ème mardt
du mois),

 

  

Manséacturiers d'ameublerents de chambre à coucher « de allà à mange =
plaque de noyer combiné de mariaier solide, service à déjeuner @ auticlés ou hos
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Le bosquet reverdit et l'arbre, bour-

geonnant,

Epand son parfum âcre à la brise
mutine;

L'herbe fourmille aux flancs du cô

: teau rayonnant;

Le papillon voltige et l'abeille butine.

L'air est lourd des senteurs du lilas

odorant,
Le soprano des bois partout chante

et lutine;
Et sur le sillon chaud et le flot trans-

parent

Tourbillonne au soleil une brume ar-
gentine.

Des vagues de : lumière inondent les
hameaux.

De longs frissons d'amour courent
sous les rameaux

Dont le clavier palpite au vent qui
le caresse.

Ainsi qu’une épousée en robe de ver-
met)

La terre, rajeunie après son froid
sommeil,

Semble lever au clel des yeux noyés
d'ivresse.

W. Chapman.
 

PLUS RIEN N'IMPORTE,

SAUF LA VICTOIRE 

 

REAL |RHUBARBE ET JUS DE
RHUBARBE SE CONSER.

VENT SANS SUCRE
Le jus de rhubarbe au goût un peu

acide constitue un excellent ‘apéritif
et peut gervir de base pour les sala-
des en gelée, les desserts et les sau-
Ces,
On peut le mettre en conserve

sans sucre. Si on le sert ensuite
comme cocktail avec un sirop de
fruits, il n’aura pas besoin d'être eu-
cré, S'il est servi seul, on le sucrera
au goût et suivant l'usage qu'on veut
en faire.

Les renseignements qui suivent
sont extraits du nouveau bulletin
“conserves de Guerre” qu'on pourra
obtenir gratuitement en s'adressant
à la Division de l’Rxtension et de la
Publicité, au ministère de l'Agricul-
ture, Ottawa.

JUS DE RHUBARBE

Lavez et coupez la rhubarbe en

morceaux, ne la pelez pas, Mesurez

et placez dans un chaudron dans les
proportions suivantes: 1 tasse d'eau

pour chaque pinte de rhubarbe. Cou-

vrez hermétiquement, amenez lente-

ment au point d'ébullition et laissez

mijoter pendant 5 minutes. Coulez

versez le jus dans les bouteilles chau-

des stérilisées sans remplir tout à

fait les bouteilles. Cachetez à demi. 

Mettez dans un baln d'eau chaude,
ameuez à 1800F et laissez 10 minu-
tes. Enlevez de l'eau chaude et ca-
chetez les bouteilles tout de suite.
hermétiquement.

Note: — La rhubarbe peut être
cuite à la vapeur (sans eau) et con-
servée de la même manière.

CONSERVES DE RHUBARBE
SANS SUCRE

Ces couserves serviront pour les
tartes, les poudings et les sauces.
Beaucoup de femmes ont l'habitude
de conserver ainsi la rhubarde. Mais
il faut avoir soin d'étiqueter les bo-
Caux pour les reconnaître si l’on en
conserve d'autre avec du gucre, La
rhubarbe sure peut être utilisée
quand il reste suffisamment de su-
cre de la ration familiale pour la su-
crer,

1—Lavez et stérilisez les bocaux,
les couvercles et les anneaux en
caoutchouc.

2—Lavez la rhubarbe — ne pas la
peler — coupez en petits mor-
ceaux.

3—Foulez la rhubarbe dans les bo-
caux stérilisés, remplissez d'eau
bouillante.

4—Passez un couteau éboulllanté à
l'intérieur du bocal pour faire sor-
tir les bulles d'air.

ou—

1—Foulez la rhubarbe dans les bo-

caux stérilisés, écrasez-la avec

une cuiller de bois jusqu'à ce que

le jus remplisse le bocal.

2—Ajustez les caoutchoucs stérilisés

et les couvercles, fermez partielle

ment les bocaux, Il faut enlever

chaque bocal, un à un, du four-

neau ou de l’eau bouillante, le

remplir et le fermer partielle

ment avant de procéder avec un

autre.

3—Laissez les bocaux dans l’eau

bouillante pendant 21 ou 25 minu-

 

 
 

1943

1942
1941

1940
1939 4,611

  

GAGES + TAXES - DIVIDENDES

$10,498,348

9,379,203

7,625,606

6,108,216

$7,700,000

8,000,000

4,192,456

1,336,631

433 244,514

@ Les gages annuels sont maintenant le

double de ce qu'ils étaient en 1939. Cela est

dû sans doute, pour une bonne part, au fait

que le travail a augmenté mais aussi à ce

que la moyenne par heure des gages des

employés des fabriques (compte tenu du

boni'de vie chère) a augmenté de 42.29

depuis le début des hostilités.

® L'impôt sur le revenu est de nos jours

3,000% plus élevé qu'il était en 1939.

Il reste, toutefois, que les 3,188 actionnaires

de la compagnie reçoivent le même divi-

dende qu'au début de la guerre.

® C'est là un exemple typique des entre-

prises canadiennes occupées

à

la production

de guerre.

DOMINIONSTEXTILE COMPANY LIMITED

$1,485,842

| 485,842

|,485,842

|,485,842

| 485,842
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VENTE DE

sera À votre disposition durant

vlet de Manteaux de fourrure:

cals, Chat Sauvage, Rat Musqué, etc, etc.

Hatez-vous de lui donner

il saura, comme par le passé, Vous

DE FOURRURE A UNE VALEUR COMME

VOMEMENT. MATIELSUR LE MANTEAU QUE VOUS CHOISIREZ

“PAIEMENTS FACILES SUIVANT LES LOIS FEDÉRALES

UN LEGER DEPOT SUFFIT POUR R
NAGE ET

RANTIE, REPARATION, EMMAGASI
oA PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION

o AU BON
172 NOTRE-DAME,

Le soir adressez-vous À

PAIEMENT PARTIEL

 

  

DONNEZ VOTRE APPOINTEMENT DES MAINTENANT

756 —

MANTEAUX DE FOURRURE

Les 22-23 juin

M. .F Beauregard, représentant de Laberge, Chevaller & Cle

— TEL:

de Montréal

  

   

ORTONRE

ces deux jours,
Mouton de Perse, Seal d'Hudson, Seal Fran-

votre commande, confieziui vos réparations,

donner entière satisfaction.

ETENIR VOTRE MANTEAU

la salle d'échantillons au No 176 rue Notre-Dame.

Tn

avec un assortiment com-

TON e
VICTORIAVILLE, P. Q.   
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  TROVE

tes dans le fourneau à une tem-
pérature de 2500F. Eulevez-les
dès la période de stérilisation
écoulée et fermez-les hermétique-
ment,

Note aux rédactrices

La mise en conserve sera

année plus importante que jamais.
Comme il y aura moins de sucre
pour la conservation des fruits, |
faudra s'y prendre un peu diftérem-
ment et même les personnes expé
rimentées éprouveront peut-être quel-
que embarras. Des démonstrations
seront données dans toutes les par-
ties du pays. Durant la saison de la
mise en conserve. une colonne sera
aussi consacrée, chaque semaine,
dans cette page. aux méthodes et
problèmes de 1a mise en conserve.

VIEUX LINGE REFAIT

Celle qui rapièce et refait les vê-

tements de sa famille est une mère
prévoyante et gage. Une partie im
portante du programme de conserva-

tion au Canada consiste à voir à ce

que la durée de chaque vêtement

soit prolongée le plus longtemps

possible en vue d'éviter l'achat de

nouveaux tissus.

Les complets et les sous-vêtements

d'hiver usés aux genoux et aux cou-

des, s'ils ne sont pas trop pesants

pour être portés maintenant, peuvent

êl'e coupés au<dessus de ces parties

usées. Lorsque les bords seront our-

lés, ces vêtements pourront servir

encore et il ne sera pas nécessaire

d'en acheter deg neufs,

Les parties d'une chemise qui se

détériorent les premières sont tou-

jours les manches, le collet et les

poignets. Si ceux<i ne peuvent plus

être retournés, on peut faire avec

cette chemise une blouse de travail

ou de sport à manches courtes et à

collet rabattu, ou sans col.

Un peu d'ingéniosité ot les chan-

dails foulés ou usés aux coudes de-

viendront de jolis chandails sans

manches avec une encolure en V,

Bordés d'un ruban cordé, fls seront

un ornement pour n'importe quelle

garde-robe,

Deux vieilles robes d'enfants, de

tissu contrastant, peuvent être com-

binées en une seule: le collet, les

poignets et l'empiècement étant tall-

lés dans une des étoffes et le reste

de la robe dans l’autre,

PROGRAMME
CLUB CYCLO-SECURITE
(a) Intense campagne de recrute-

ment pour ENROLER TOUS LES

CYCLISTES dans le club, sous Ja

bannière de la sécurité.
(b) Remise d'INSIGNBS spéciaux

aux membres.

(c) Présentation de CERTIFICATS

D'HONNBUR aux cycliste prudents.

(d) Formation de FILIALES du

club dans toules les villes de la Pro-

cette

 

 

 

 

sécuritaires aux cyclistes.

(f) Envoi régulier d'AFFICHDT-

TES ILLUSTRÉES et de BULLE-

TINS sécuritaires aux membres du

club.

(g) Causeries à la RADIO, et PRO-

PAGANDE dans leg JOURNAUX, re

lativement à ln sécurité des vélocl-

pédistes,

(h) Signature de la I’ROMESSD

DE SECURITE par tous ceux qui

s‘enrôlent dans le club,

(1) Distribution de milliers d'ex-

emplaires du CODE DE SECURITE

DU CYCLISTR, pour obtenir une

meilleure observance des règlements

de la circulation,

Devise Sécuritaire

ROUTIER PRUDENT, VA SURE.-

MENT.

 

PROVINCE DE QUEBEC

COMMENT ORGANISER UNE CAM.

PAGNE DE SECURITE CYCLISTE

DANS VOTRE MUNICIPALITE

 

 

1 — Organiser une réunion de re-

présentants des autorités scolaires

locales, de la police et du comité de

sécurité civile, Inviter également le

curé de l'endroit.

9 — Diviser le territoire de votre

municipalité en sections, compre-

nant chacune 4 ou B écoles et placée

sous la direction du capitaine de po-

lice du district.

3 — Faie visiter chaque groupe de

4 ou 5 écoles par un officier de poli-

ce et un représentant du comité de

sécurité civile. L'officier de police

pourrait se faire accompagner du

curé ou d'un membre de la direction

de l’école.

4 — Demander à la direction de

l'école l'autorisation de parler de la

sécurité cycliste aux enfants, soit

dang la salle ou dans chaque classe.

vants: a) le code de gécurité cyclis-

te (ci-joint); b) les règlements de

que toute violation de Ia loi

punie, 
LIGUE DE SECURITE DE LA

5 — Insister sur les points sul

la circulatin que doit observer le bi-

cycliste, aussi bien que tout autre

usager de la route; c) montrer que

l'officier de police est un ami, mais

sera

6 — Le capitaine de police de

vrait charger un officier de remettre

des billets ou d'amener au poste les

Page

 

 

 

        

  

 

  

        

   

UN DOLLAR

lui a valu,

  

Pe

WATER & P

LE CULTIVATEUR SAIT CE QUE VAUT

Le cultivateur sait ce qu'un dollar

représente de travail. À l’heure du cou-

cher, il ressent toute la fatigue qui le

De nos jours, avec le manque d'aide,

ce dollar prend de la valeur car il

représente encore plus d'efforts de la

part du cultivateur.

C’est pourquoi nous vous suggérons

d'obtenir tout le rendement possible des
instrumentsélectriques disponibles—de

rd voir d ce que tous les appareils électri-

iV TN ques de la ferme soient en bon ordre

\ pour ainsi économiser du temps,

C du travail et de l'argent.
En même temps qu’elle félicite

les cultivateurs du Québec pourle

A beau travail accompli, la Compa-

gnie Shawinigan Water & Power con-

seille les services de réparations ct

d'ajustements de ses vendeurs et incite

les cultivateurs de cette Provinceà tirer

le meilleur parti possible du service
peu dispendieux que la Compagnie met

À leur disposition.

Ps 4

 

bicyclettes des délinquants, Ce se-

ralt l'occasion de faire une petite re-

montrance aux parents on aux en-

fants, et de les inciter à ne plus re

commencer, lorsqu'ils ge présente

[vont pour réclamer la bécane.

7 — Pour faire sufto à ce plan, il

serait bon d'organiser durant l'été,

un ralliement cycliste où l'on pour-

raft donner une démonstration de

sécurité aux enfants, Tenir nuss! des

réunions périodiques avec séances

vince de Québec. de cinéma sur Ja sécurllé cycliste,
(e) Organisation de RALLIE-!lorgque In chose est possible.

MENTS pour donner des CONFE-1 y _ pein, co qul west pas le
RENCES et des VUES ANIMERS moins tmportant, enrdler les bieyells-

tes dans notre CLUB CYCLO SRCU-

RITH. (voir le programme cof-joint).

Ce seralt un excellent moyen de fai-

re du travail efficace.

Pour renseignements supplémen-

taires, s'adresser à ln Ligue de Sé-

curité de la Province de Québec, Bu-

reau 88, Hôtel Mont-Royal, Montréal,

PQ, où à notre filiale locale,

Une vigilance de toug les Instants,

c’est Je prix de la sécurité.

Au Canada cette semaine

 

 

Maintenant que les guzons sont

tout verts, que les arbres ont toules

leurs feuilles neuves, qu'il fait bon

vivre au grand air, 11 s'en trouve

beaucoup pour songer à voyager, ren-

dre visite à un parent éloigné, voir

du pays, Les mots vacances, repos,

détente sont sur toutes les lèvres et

aux idées qu'ils évoquent s'associe

celle du voyage.

A ce propos, les entreprises ferro

viaires, de même que les compagnies

d'autobus, ont tenu de rappeler à

tous les Canadiens l'importance qu'il

y a d'entreprendre le plus possible

les voyages au milieu de la semaine,

au Jieu de la fin. Chacun sait que

plus que jamalg les trains et les au-

tobus sont encombrés, Jamalg le

transport au pays n'a été si considé-

rable. II est relativement facile sou-

vent d'éviter cet encombrement en

fixant le départ un mercredi au lieu

du samedi,

C’est là un des inconvénients de

la guerre et de comblen peu d'im-

portance en comparalson de toutes

les afflictions, les épreuves, le mar-

tyre même dont sont frappés les

pays d'Europe. Aux Etats-Unis mé-

me, on déplore partout cet encom:

brement des transports, Bien heu-

reux qu'en Amérique nous ‘ayons

pas comme en Augleterre, ou en Eu-

rope, cette menace constante des

balles traceuses que crache à pleine

mitraille quelque bombardier-plon-

geur fonçant sur un convoi à l’im-

proviste. Les seuls avions qui pas

sent au-dessus de nos têtes sont

ceux de nos braves pilotes à l’en-

tralnement pour venger la Bataille

de Grande-Bretagne, ou pour gagner

celle de l'Atlantique,

fl faut bien se rappeler, en outre,

des rationnements lorsque nous nous

proposons d'aller nous retirer dans

quelque station estivale pour plus

d'une buitaine. Si les frais d'hôtel  

Coupons de Beurre:

lea coupons se stand et {en coupons

toupons de bentre ub de cienne at aba

fin du mois siivant,
taeee ae

Déclaration sur ln
.viande en entrepôt

* ge

frigorifique
Avant le 30 juin, tous les con

sommaleurs (cullivateirs com
pris), qui entreposeot de Li
viande dans des compartiments
frigorifiques, doivent déclarer
par Cerit à la plus proche suceur-
gale du Service du rationnement
la quantité de viande rationnfe
qu'ils avaient en entrepôt le 27
mai, si cette quantité dépassinit
8 livres par personne de la mai-
sonnée. Afin de savoir quelles
viandes sont rationnées, consul-
tez le tableau intitulé: “Valeur
des coupons «de viande”-<un
exemplaire de ce tableau a êté
déposé à chaque maison; si vous
no l'avez pas, procurez-voits-en
un à votre Comité local de
rationnement. 1) n'est pas né-
cessaire de déclarer les viandes
non-rationnées,
On doit joindre aux déchura-

tions écrites suffisamment de
coupons «détachés du carnet du
locataire du compartiment frigo
rifique et de veux des gens de
sa maison pour Teprécenter la
quantité de viande Méchirèe à
raison «l'un conpon pour chaque
deux livres de toute viande
ratinnnée.

Indépendamment de la quan-
tité de viande qu'il avait en
entrepôt le 27 mai, le nombre de

coupons que doit détacher le
locataire d'un compartoment (ri-
orifique ne «dent pas dépasser
40% du nombre total de cou-

pons de viande contenu- dans
son carnet et ceux de sa nisison:

cela signifie qu'on ne don pas
détacher plus de 26 coupons du

carnet d'aucune personne.

Sucre pour
rhubarbe
Le coupon supplémentaire

(bleu) “B' No I seul coupon
valable pour achat spécial de
sucre pour la rhularle--est

périmé depuis le 31 mai.

MILITERE
Ratson-À dualités — Serimne du 14 juen, 1013 
 

+

A

couvrent à la fois la chambre et la

pension, l'hôte de plus de buit jours

doit remettre à l'aubergiste ses cou-

pons de rationnement pour la pério-

de écoulée, C’est là un détail qui a

son importance et dont il faut pren-

dre note,

Profitons de ces heureux moments

de détente pour refaire nos forces,

nous revivifier. “La santé est le pre-

at

RATION-ACTUALITÉS
Coupons de Thé/Calé et Sucre:

Nos 7 et 8, valables le 27 mai
Nos 9 et 10, valables le 24 jum Ÿ jusqu'a avis contiure,

Noa 12 et 13, valables le 27 man, penn és he 30 juan
Nos 14 et 15, valables fe 10 uni, ome,
Nos 16 et 17, valables le 21 quan, quannë de 41 Cnilhet

* .

Coupons de Viande (Supplémientaires A”)
Les deux coupons No 5 vadhdes te
Les deux coupons No 2, vallede
Les deux conpons No 4, vatilre de JO gun, pouce Ce
Les deux coupons Nod, vallée dé 17415, pooh
Les deux coupons No 5, valables te

15 dun mom nont pride Go be ton de ec oe eee, de
wage de 1h oun ee

SERVICE DU RATIONNEMENT

Denentent valalites

le 30 juin

emu, grand de 30 juin
tp, qe te 40 juin

i juin
31 juillet
31 juillet

ment sables avant le
coinde vrande ct ea

nt périmées à lu

"Vpn, pero le

Genre qui

= us mein a arene aac casesm——

Maisons de

pension

Sans tenir compte de leur im-
portance, lew nod one de pension
dont Les peu ronmiires sont pers
manents ou semi-por-
manents antic de s'inserire
comme détenteurs de quatités —
dovcent acheter des produits
rationn:s de Le rofine manière
que des eno ces ordinaires,
c'est % dire en utilrant les cou-
pons de leurs pensionnaires, les
maienony le pein ne peuvent

pas s'inscrire connue détenteurs
de quotité, à menus qu’ "+ xer-
vent des repas surtout « des
clients de passage.

Camps d’êté

On peut s'entendre avec les
suceurssiles du Service dure
tionnement sur la façon de se
procurer des approvisinnnements
pour les camps d'été. Les de-
andes doivent indiquer: (a) le
nombre deg pensioneadres; (b) la

rérierle d'exploitation pour 1943;
fe) le nombre d'années d'exis-
tence tha come

Ou ne con wbiosera pas les de-
mandes faites pour les camps qui
ne seront pas ouverts pendant
au moins 7 jours sons*cutifs où
qui n'hébergeront pas au moins
20 personne

Les exphintants de camps
devront obtemir de chaque pen-
sionnaire: (a) s“journant une se-

maine et plus: Z coupons vala-
bles de viande «1 ft coupon
valable de beurre (1) =éjournant
! semaines 6! jane outre des
coupons de su nde e* de beurre,
un coup te de sucre ct un

coupon va ne de thé café; (re)
un nombre identique de coupons
valatiles sera réclamé pour cha-
que priode additiomiielie d’une
semaine où de deux semaines,
suivant le cas. lLes personnes
qui habiteront des camps «d'été
seront requises de remcttre des
conpans valables, sur cette base

      AIT
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bonheur”, affirme

Dr Pauchet dans

son livre remarquable: “Le Chemin

du Bonheur”. ‘Pour la plus large

part, il n'en tient qu'à nous de la

conserver bonne, Une bonne alimen-

tation. “les trois huit”, huit heures

de travail, autant de repos et de

sommeil, valent mieux encore que

des vacances mal employées

mier facteur du

avec justesse le
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Le fondateur du Tiers-Ordre

Le Tiers-Ordre Pranciscain est le

premier des Tiers-Ordres qui ait été

approuvé par l'Eglise. Dès le XIème

siècle on voit dans quelque congré-

gation Bénédictine. et, durant le

Xilème siècle, chez les Prémontrés,

des associations de fidèles de tout

point, semblables au Tiers-Ordre.

Mais Fhonneur revient & François

d'Assise, d'avoir su grouper. autour

de ses disciples répandus par toute

la terre. des laïques faisant profes-

sion de tendre à une Vie chrétienne

plus parfaite et s'engageant à cette

fin à observer la règle de vie qu'il a

composée pour eux,

 

25.071 Religieux du Premier Ordre,

— 153.516 Religieuses du 2ème Ordre.

et dans le Se Ordre, 75,044 Tertial-

res réguliers et 2.118.648 Tertiaires

séculiers.

La vision prophétique de François

est donc en train de se réaliser:

“J'ai vu une grande multitude d'hom-

mes qui venaient à nous pour vivre

sous l'habit de notre sainte religion.

J'ai vu leg routes couvertes de fou-

les, qui, de presque toutes les con-
trées. convergent vers notre pays.

Les Français arrivent, les Espaguols

se hâtent, les Allemands et les An-
glais acconrent et une multitude im-

mense de diverse langue, précipite

1—La nature l'avait préparé à cette|sa marche”. (Célano. Edition Fagot.

noble mission, p. 45)

x x x
1! aimait lus siens, son petit pays,| Quelle puissance que cette armée

Création entière. Son coeur était pacifique! Elle est au service de

von pour tous. Ses amis avaient tou-

te su tendresse et {1 était pour eux

Dieu. pour gagner les Ames au Christ,

Les Religieux du ler et du 3e Ordre

d'une graude prodigalité. Les pau-| régulier. selon un mot célèbre d’un

vres avaient ses sympathies et ja-| évêque canadien, “sont partout les
mais 1! ne leur refusait l'aumône, témoins de la Catholicité de l'Eglise”

une fois, qu'il était occupé à servir

les clients au magasin de son père,

il lui arriva de rebuter un mendiant,

mais i! se punit aussitôt de sa dure-

té. en rejoignant l'infortuné, pour

lui faire ses excuses et le gratifier

d'une largesse inaccoutumée,

I} était admirablement doué pour

plaire: jovial, courtois, ami du gal

savoir, plein d'enthousiasme pour

‘es hauts faits. Par sa mère, Dame: Dieu, zèle des âmes, et discipline

Pica, 1! avait du Provençal dans le des Fraternités, la milice  Séraphi-
sang et tout jeune son imagination que est équipée pour repousser les

s'était exaltée au récit des gestes de‘ ennemis de l'heure présente. Debout.

‘a chevalerie. Troubadours ot Trou-| Tertiaires! Revisez vos positions dans

vères prenaient à ses yeux des pru-, l'Eglise de Dieu, prenez conscience

portions de personnages légendaires !de vos forces. et la victoire est as

qui faisaient figures de héros. surée,

Dans sa candeur juvénile {\ révait Père Ferdinand COITEUX, ofm.

d'être un Jour Chevalier, et tenta; Sec. du Comm du T-0.

rême de réuliser son rêve dans une

\pédition contre les Gibeline aux

ôtés du Chevalier de Brienne

Ces qualités lui ont valu d'être sa-

cré “roi de ia jeunesse d'Assise”, Il

était de trempe à prendre la tête de

tuts les mouvements. Témoin d'une

manifestation régionale du Facisme

à Assise en septembre 1934, en voy-;

ant défiler À la suite du drapeau et M. le Curé de ‘‘Partoutville”...

de la charrue régiments de soldats.’

de jeunes avant-guardistes. de Balii-

14s, je me disais: “Si Francois vi

velt à nouveau sa jeunesse, |! serait Al! aboard! crie le conducteur.
sans aucun doute. le commandant, Les gens se précipitent vers

Ax:sisiates” ‘les entrées. Un coup de sifflet et
le train se met eu mouvement.

2--La grâce chez Francois n'a pas Dans l'une des lourdes voitures,
changé son tempérament, elle ne HN pretre est assis dans le fu-

l'a que perectionné et rendu ca- Moir. Lg conversation suivante

pable de plus sublime mission. |s engage entre le prétre et son
Voisin,

Après -a conversion 1 continue  ——Voulez-vous charger du bon
d'aimer la nature, mais il aime par. tabac canayen, dit le prêtre.
dessus tout l'Auteur de toutes cho] —Ca s’adonne! Par ici on en

!

M ini sacrifie tout. richesses trouve difficilement.
hanreurs. tulmême. Dans son canti- —{) demeurez-vous ?

gue du So‘eil. 1) chante sa joie de A Woodsville.

et toujours disposés à aider la Hié-

rarchie; les religieuses du 2e Ordre

s'offrent en holocauste pour l'expla-
tion et la louange: les Tertiaires se

sacrifient sous la direction de l’Au-

torité.

Sous l'égide d'un preux Chevalier,

comme François, Patron et Modèle

de l'Action Catholique, avec les ar-

mes qu'il met en mains, amour de 
 x+

Nos bâtisseurs de

paroisses.… 
 

 

Mesdames, Messieurs,

Jos forcer

ses

Walmer ‘es Ct atures qu'en fonction -ne faites-vous la?

da Créateur li s'applique à discer- tien, je cherche du travail,
Lu, dans Le osoledl la lune. les étois  --Etes-vous marié!

‘es, l'eau. to feu. ia lémie, des vec: - Non.
ges de Su sage su. de su puis-an ce) - Quel age avez-vous”

et de sa bonté Tous its êtres ont, ~ Trente-deux ans.
pour ‘ui. Une voix qui cris “Ame, —Pourauei  n'êtes-vous pas

le Dieu qui ma fait ce que je suis” j'uarie?
£es qualités naturelles ue plai-]  —Parce qu'en ville ce n'est

saient pas moins, quand I! ent orfen-]yus comme à la campagne; ça
t- >à Vie totslemen* Vers le Selrneu:

Fos Idées chevalc'esques cnt grandi,

et ne lui ont ren enieve de son

Can.

prend tout le gague pour vivre.
D'ailleurs, faut bien faire comme
les autres,
—lzes autres se marient !
—Oui, il Y en a, mais Vous ad-

iuettrez qu'ils en arrachent.
Et. dans la fumée de tabac ca-

nadien fort qui emplit déjà le
compartiment, la conversation se
poursuivit durant plus de deux
heures: le prêtre interrogeant
toujours et l'interlocuteur ayant

l'évêque

avec le sie

il chante sa joie de vivre et ré

pond à des hrifands qui le malme

nent «t le prennent pour un insensé:

“Je suis le héraut du Roi des rois”.

À son service. il

thousiassne,

Au sorti du palais de

d'As-i-e vù à vu divorce

cie,

apporte son en-

sa courtoisie, son habi-

1té, son génie. Quel zèle pour ja|tunt juste le temps de trouver
cause qu'il épouse et qu'il aîme plus |(lés réponses aux questions po-

que jamiis Éporx N'a aimé son cpon-, SCÉS.
Et c'est ainsi que le pretre ap-

prit que son voisin de siège se
nommmait Pinard, qu'il résidait
aux Etats-Unis depuis douze ans
déj: qu'il avait deux frères ren-

us dans l'Ouest canadien depuis
Fon an. étant partis avec un mis-

autres qui trouvent dans l'Evangile! sionnaire-colonisateur: que Pi-

‘eur règle de vie et vont la faire ap-|härd venait du pays de Nicolet.

pro: ver par le Vicaire du Christ, rh l'anada. qu'il avait travaillé
tend fut formé le Collège des don-, pendant des années sur les fer

ae tel celui des Apdires Ce sontimes de son père: qu'il était parti
denx du deuxième Ordre. (parce que le Père Pinard ne pou-

Claite. Agnès, Béatrice et leurs com-|Vait l'établir: au“il était pres-
pagtes qui se retirent dans Ju soti-|an'aussi panvre d'argent que le
rade sur ‘le versant de la colline/saint homme Job, mais qu'il n’é-
d'Asshe cl ne se rassasient pas deltait pas dans une situation pire
re ter en contemplation aux pieds | une velle de ses compagnons de
“à Blen-Aimé. Ce sont enfin ceux du! travail. car n'ayant pas d'argent
troisième Ordre: Luchésius, Bona- ils ne ponvaient essayer autre
Donna, Louis IN, Elisabeth de Thu rhose.

tinge, nobles et manants de tout âge Le train approche de la gare
ul restent dan: leur foyer, conti- ‘e Pike. et la conversation dure

Luent de s'employer à leur métier toujours.
de citoyen ou de roi, mais s'appli- -Omrel
quent à harmoniser leur vie aux exi- ur’?

gences du saint Evangile. Je ne le sais pas. Je l'ai enten-
Sous tous Jes climats et toutes les du nommer. j'ai oublié.

époques de l'histoire. enfants: ——Poureuoi? Est-ce
des trois Ordres ont les mêmes am- n'allez pas à l'église?
bitlons, Comme leur Père bien-aimé, JV vais. mais pas sonvent
îls veulent incarner les leçons don- Je ne le comprends pas.
nées par le Maît:e et les laisser en;  —Vnns avez fait vos
liéritage à leurs temps et à leurs au moins?

concitoyens Depuis plus de sent siè-;

cles le message de Francois a été parle pas francais.

fidilewent transmis au monde d'âge :

cu hee et je nombre est quasi incal-* 10 povveau ac pipe. son voistn de
cLiable de ceux qui font profession siège l’examine. avee une atten-

de le proclamer à la terre. La famille tion toute spéciale. tant ce pra.
Séraphique est comparée à un arbre tre-vovagreur l'intéresse,
gigantesque à trois branches: les| It remarane ou’il est hant de
Observants. les Capucins, les Con-itaille. à l’aspect rude. qu’il est
ventuels; dans la seule branche de\mince, maigre. tel un habitué de
l'Observance. ya eu en 1937 sousily pinjtence qu'il doit précher
a juridiction du Ministre Général parfois: qu'il a les cheveux d’un

se! Il est mêt à verser son sang

comme gon Maitre et ne veut rien

woins que de dui conquériy le monde.

Son araci est communicative, eile

cnflanme cocurs. Cue sont du

bord ceux du Premier Ordre: Ber

tard. Pierre de Catane. Eside ot les

les  
rs Ute

est le nom de votre

tes que Vous

Panes

- Fa nas adonné, Notre curé

Pendant ene le prêtre remplit
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noir luisant. séparés sur le vôté,
relevés et frissonnants; avec un

teint brun, un front haut. des
veux gris farfouilleurs comme
s'ils voulaient vider linterlocu-
teur de ses pensées les plus se-

crêtes: le nez grec, la lèvre mo-

bile et railleuse: les joues apla-
ties et le menton fluet des Dé-
uitents que les fins repas n'inté-

ressent pas: et tout cela enrichi
de l'allure decidée. quelque peu
frondeuse. de l’homme qui ne
veut pas s'embêter. Il semble à
Pinard qu'en pariant ce pretre
fait des gestes épistolaires tout
comme s'il était venu au monde

la plume à la main.
Ét la pompe recommença.
—Avez-vous une grande cham.

bre?
—Non. mais je. puis avoir I'n-

sage du salon.
—Dites à tous vos amis que

jeudi prochain l'abbé Norman-
dean sera chez-vous et qu'il ai-
merait les rencontrer tous.

Le jendi suivant. vers les huit
heures, on sonnait à la porte de
la pension où Pinard avait sa
chambre,
Tout un gronpe d'amis. la plu-

part venant du pays de Nicolet.
était déjà rendu attendant avec
impatience le prêtre que l’on de-
vine venir An Canada. On ne sait
rien sur son compte, si ce n’est
que Pinard avait dit qu'il s'ap-
pelait Normandean, qu'il avait
été questionné comme s'il ent été
devant une cour de justice, sans
rien apprendre de ce prêtre.
Avant serré la main de chacun

des assistants. avisant un piano.
le nonveau venu s’y dirigea en
disant: “On est pas iei pour

s'embêter. Qui veut m’accompa-

“ener?” La fille dv

‘car c'était lui, d'ime Voix claire

 

la maîtresse

de pension s'avanva. et dès que
les notes du piano commenrèrent

à résonner. l'abb“ Normandeau.

et forte se mit à chanter une ro-

mance parisienne: LA TARTE
AUX CERISES.
Une heure durant, on s'amu-

sat. comme au villuge. dans le

bon vieux Québec. Dianciens
HABITANTS  qubecois. qui
n’ont pas eu l'opportunité d’en-
tendre autant de chants français
depuis des décad.s. sentent des
larmes perler au bord des cils, Ils
ne cessent de répéter: encore!
encore! !

L'abbé

=

Norma:dean n’était
pas venn de si loin tout simple-!
ment pour faire passer une a-
gréable veillée à ces Canadiens
émigrés du vieux Québec. Anssi
profite-t-il d’une accalmie pour
exposer le but de sa visite.
‘Mes amis’’, lenr dit-il, ““per-

mettez-moi de vous dire que je
viens du lointain pays d’Fdmon-
ton, dans la province de l’Alber-
ta, que là-bas, après avoir porté
le secours de la religion et de la
civilisation francaise jusque chez
les tribus sauvages les plus reeu-
lées, des prêtres ont fondé des
établissements durables, organisé
«les paroisses ayrivoles ressem-
Mant à celles de la province de
Québec. Dans le vo'sinage de ves
paroisses il reste vi:vore des cen-

taines, des mill-r.< d'Âcres de
honne terre à mottre en valeur
bar le défrichem-nt ct la wcultu-
re. Ce sol est d'une fertilité ex-
traordimaire, Ces torres attirent
des familles de tous le pays.
Seuls les Canadivr< semblent ne

pas s’y intéresser ('e sera pour-

 

 
 

AA

   

taut le meilleur pays agricole du

monde. Ces terres nous appar-

tiennent. Elles forment partie de

notre héritage. de celui de vos

enfants. $i vous vous en désinté-

ressez, si les autres Canadiens ne

s'en ocenpent pas, des étrangers

viendront jusque de l'Europe

pour s'en emparer.”

L'abbé Normandeau avant dè-

posé sur une table un volumi-

eux sac à tabac. tous en avaient

profité. Aussi. dans la fumée

épaisse qui rendait l'atmosphère

de la pièce irrespirable, parla-t-
on des terres des plaines de
l'Ouest jusque fort tard dans la

veillée, :
A quelques trois semaines de

là. de la gare Bonaventure, à

Montréal. une centaine de nou-

veaux volons partaient pour
l'Ouest canadien. accompagnés
par l'abbé Normandeau.
Après avoir fondé Legal, ce

qu'il en monta des colons dans
l'Ouest canadien pour former les
douze où quinze paroisses qu'il
fonda au pays de l'Ouest. Son
travail fut si effectif que seg con-
frères en varlant de lui l’appe-
laient : le curé de ‘“‘PARTOUT-
VILLE”,
Curé de Legal. de Lamoureux,

le Normandeau. du Lac Labiche,
de Plamondon. d'Edmonton, de
Picardville, de Beaumont, de Gi-
rouxville. de Joussard, au curé
lans le Manitoba et dans 1'Ouest
ontarien, c’est toujours le curé
de “PARTOUTVILLE. rece-
vant les colons, veillant à leur
intérêt. les aidant de toutes fa-
cons. ouvrant des paroisses nou-
velles. jetant les fondements de
diocèses nonveaux, dans les pays
déconverts par nos ancêtres.
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Comme d'autres il croit s'être

retiré. -
Le voudrait-il, il n’en serait

pas capable,
I] restera toujours le curé fon-

dateur de paroisses nouvelles, le
curé de ‘‘PARTOUTVILLE”.

J.-Ernest Laforce,
agent général aux Chemins

de fer nationaux du Canada.
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